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    L'ACCUSATEUR PUBLIC Policier de 1 ère classe Plaignant
  


  
    ALHADJI MOUNAFAGUI Sadio — Greffier Le voleur
  


  
    SITAFA CAMARA AMADOU Lincéni — Ley Sâré Dow
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    Prologue
  


  
    À l'arrière-scène, une potence grossièrement dressée fait face à une balance ridicule avec un sabre en guise de fléau. À l'avant-scène, une salle d'audiences. Toute la scène est bien éclairée à l'ouverture du rideau. Le son plaintif d'une flûte vient subitement calmer le brouhaha de la salle. Aussitôt, lumière fondue sur scène. Un homme couvert d'une multitude de symboles de sagesse africaine, une lampe-tempête dans la main gauche et une canne dans la main droite, entre en scène. (C'est le narrateur).
  


  
    Acte I
  


  
    Scène 1
  


  
    LE NARRATEUR
  


  
    S’adressant au public de la salle
  


  
    Que ceux qui n'ont jamais essuyé injustement les foudres de la justice se fassent rembourser leur billet à la caisse. Ils se trompent de spectacle... Ah Ce n'est pas tout. Que ceux qui ont eu un jour toute la justice pour eux, en empochant les dividendes de ce privilège sans bourse délier, sans être les collatéraux d'un de ces demi-dieux — heureusement privés d'ambroisie et de nectar — se mettent debout à ma droite.
  


  
    Un silence et un regard circulaire.
  


  
    Vous êtes tous restés. Vous êtes donc les uns ou les autres.
  


  
    Il fait quelques pas.
  


  
    Le philosophe dira: «Il n'y a pas de justice. Il n'y a que des jugements». Nos anciens, eux, atténuaient les turpitudes de l'injustice en puisant dans la vertu de la justice immanente... Mais aujourd'hui, nous avons trouvé mieux. Dans l'Éden de nos rêves inassouvis, nous avons planté les tréteaux de la justice populaire, des tribunaux révolutionnaires et même des droits de l'homme pour mieux nous engloutir ensuite dans la géhenne. C'est mieux que Saint-Michel terrassant le dragon; Naby Laye Moussa anéantissant Firaouna... Or donc! Nous allons tenter ensemble de titiller quelques illustrations au travers desquelles le présent gratifie souvent le passé simple d'une immortalité étonnante.
  


  
    Ensemble, nous allons nous transporter dans une salle d'audiences. Il ne faudrait pas que d'entrée de jeu, je vous assomme par des aphorismes éculés. Notre troupe a encore besoin de vous demain soir. Eh oui! C'est vital pour le théâtre. Fort bien! Nous allons constituer, avec le concours de tout le monde, une cour de justice.
  


  
    Il s'avance vers le public.
  


  
    Ça se bouscule beaucoup par là...
  


  
    ... désignant un des acteurs assis dans la salle.
  


  
    Vous là-bas, vous serez Président du tribunal.
  


  
    L'ACTEUR DÉSIGNÉ
  


  
    Qui ça... moi? Je ne connais pas le latin.
  


  
    LE NARRATEUR
  


  
    Pour désigner des gibiers de potence, un béotien fait autant l'affaire qu'un sorbonnard.
  


  
    L'acteur désigné se lève et s'installe à la place du Président.
  


  
    LE NARRATEUR
  


  
    Désignant un autre.
  


  
    Vous, vous serez l'accusateur public.
  


  
    L'ACCUSATEUR DÉSIGNÉ
  


  
    Qu'est-ce à dire?
  


  
    LE NARRATEUR
  


  
    Vous devez constamment avoir les pommettes rouge sang, rouge noir si vous préférez pointer votre doigt accusateur sur le coupable.
  


  
    L'ACTEUR
  


  
    L'accusé? Le prévenu? Le...
  


  
    LE NARRATEUR
  


  
    T'occupe. S'il est là, c'est qu'il est coupable. Du reste, votre emploi, c'est l'accusation, la défense de la société. Vous voyez rouge dès que le prévenu... je voulais dire le coupable... proteste de son innocence. Vous êtes un taureau andalou lardé de banderilles devant lequel on agite un chiffon rouge (entendez l'accusé, cet ennemi de l'ordre social).
  


  
    L'acteur désigné monte sur scène et occupe sa place.
  


  
    Parfait! Parfait! Mais comme nous sommes aussi tous des croyants et que la Justice divine nous autorise le recours éventuel à l'ordalie du feu, de l'eau, du regard profond et cristallin d'un saint homme...
  


  
    Il s'arrête, cherche dans la salle.
  


  
    Vous là-bas (désignant un autre acteur) vous serez l'assistant religieux près la cour de justice.
  


  
    L'ACTEUR DÉSIGNÉ
  


  
    Depuis la salle.
  


  
    Je connais à peine deux sourates d'Al-Qourana.
  


  
    LE NARRATEUR
  


  
    Cela suffit pour dire et appliquer la justice révolutionnaire. Ici, seuls les oripeaux de l'apparence doivent projeter la seule réalité justiciable. Toute autre vérité contraire ne sera que fétu de paille contingent. Vous vous appellerez Alhadji Mounafagui.
  


  
    L'acteur désigné regagne la scène.
  


  
    Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, le spectacle peut maintenant commencer.
  


  
    S'adressant aux acteurs...
  


  
    Ces Messieurs-Dames ont payé cher leur billet (enfin, ceux qui l'ont payé) pour voir, écouter un spectacle. S'en souvenir peut-être après. Donc, pas de politique. C'est agaçant la politique. Pas de subtilités allusives. Seulement, n'oubliez jamais qu'une scène de théâtre est le seul endroit d'éclosion de toutes les libertés créatrices. Le seul espace où la liberté ne doit avoir comme antidote qu'un surplus de liberté.
  


  
    Le narrateur va chercher sa lampe, l'accroche à la balance et descend dans la salle pendant que la lumière éclaire la scène et que les acteurs revêtent leur robe de magistrat.
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